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(Extraits) 
Grands sujets 
Les nationalistes grecs victimes du terrorisme rouge 
Une seule accusation de meurtre d’un rappeur d’extrême‑gauche à l’encontre du mouvement nationaliste Aube Dorée a suffi pour arrêter six de ses responsables, embastiller son président et lui couper les vivres. En revanche, l’assassinat de deux jeunes militants, froidement abattus par  un individu déterminé à tuer, ne semble pas pousser Athènes à diligenter une enquête exemplaire.

Rappelez‑nous les faits de cet assassinat particulièrement odieux 
Vendredi soir dernier, de nombreux grecs profitent des derniers beaux jours. Tavernes et terrasses sont pleines, tout comme la permanence d’Aube Dorée de Néo Iraklio, une banlieue d’Athènes. Quatre jeunes hommes discutent sur le trottoir quand une moto surgit. Un homme en descend, se dirige vers eux et tire froidement sur le groupe. Bilan : deux morts, un blessé grave et un miraculeux rescapé. Des témoins voient le tueur achever ses deux victimes d’une balle en pleine tête et repartir avec son complice. 
Quelles sont les réactions du pays et de la classe politique ? 
La population grecque est terrorisée. Les politiques ont peur de revivre l’époque où le mouvement terroriste du 17 novembre, né sous le régime des colonels, faisait régner la terreur avec à son actif plus de vingt‑trois assassinats et de nombreux attentats. La tuerie contre l’Aube dorée se caractérise par un grand professionnalisme. Le tireur a utilisé une arme de même type que pour les assassinats d’un policier et d’un journaliste, dans le passé. Les deux actions avaient été revendiquées par un groupuscule se réclamant de l’extrême‑gauche. Cette « secte révolutionnaire » avait annoncé récemment une opération PHENIX...

Le phénix n’était‑il pas l’emblème du régime des colonels ? 

C’est utile de le rappeler. Mais ce symbole a été utilisé à dessein pour rappeler que les anarchistes grecs renaissent toujours de leurs cendres. Le Premier ministre Samaras doit cependant se mordre les doigts d’avoir indirectement instrumentalisé le terrorisme grec en ne cessant de vilipender l’Aube dorée et d’employer à son endroit les arguments de l’extrême‑gauche. Il est vrai qu’il devait également honorer la demande expresse de Ronald Lauder Président du Congrès juif mondial, de dissoudre le mouvement patriote grec. Ses vœux ont été en partie exaucés. 
Le racisme est le nouveau contre‑feu du jour 
Alors que la grogne gagne tous les secteurs, l’oligarchie politico‑médiatique n’a rien trouvé de mieux que le racisme, pour faire diversion. L’effet « libération des otages au Mali » n’aura, c’est vrai, duré que quelques jours. 
Deux détails dérisoires ont été érigés en affaire nationale, par hypermédiatisation. Une candidate FN, puis quelques jours plus tard, des enfants participant à l'accueil de Christiane Taubira à Angers, ont comparé celle‑ci à une guenon. 
Ainsi, le ministre Taubira déclarait hier : « Ces attaques racistes sont une attaque au cœur de la République. C’est la cohésion sociale qui est mise à bas, l’histoire d’une nation qui est mise en cause. » 
Pourtant, ces faits divers ont été condamnés ? 
Mais cela n’a pas été suffisant. Le Front national suspend sa candidate ? Le ministre de la Justice en fait son bouc émissaire. La Manif pour tous publie un communiqué se désolidarisant des propos des enfants, et rappelle qu’aucun incident de ce genre n’avait émaillé un an de manifestations autrement plus importantes ? Jean‑Marc Ayrault insinue qu'elle est responsable. 
Un deux poids — deux mesures systématique dans l’interprétation de la caricature politique 

Cela a déjà été le cas avec le machisme, récemment. Marion Maréchal‑Le Pen se fait grossièrement insulter par un assistant parlementaire ? C’est de l’humour. Un député singe une collègue en poule, ou fait une remarque inélégante à une ministre ? C’est du machisme. 
De même, le racisme ne fonctionne toujours que dans un seul sens. Taubira en guenon ? C’est du racisme. Mais penserait‑on au racisme anti‑blanc, si on comparait notre président à un flamby ? 
A croire que le racisme ne se trouve plus guère que dans les esprits perturbés d’un certain nombre de journalistes et de politiques de gauche 
La politique du gouvernement est aussi catastrophique que sa cote de popularité… On orchestre donc, pour la nième fois, le coup du racisme qui monte, qui monte... on fait pleurer dans les chaumières, plutôt que de répondre politiquement et rationnellement aux vrais problèmes : identité, mariage homosexuel, immigration, fiscalité écrasante. 
Vieille ficelle, mais grosse ficelle. Sera t‑elle encore efficace ? 
Ecomouv’ : lourde facture pour le contribuable 
Après la suspension de l’écotaxe poids lourds, l’exécutif cherche à détourner l’attention en ciblant le contrat signé par le gouvernement sortant avec la société italienne Ecomouv’. 
Qui a signé le contrat ? 
Le principe de l’écotaxe a été approuvé dans le cadre du Grenelle de l’environnement en 2008, date à laquelle Jean‑Louis Borloo était ministre de l’Ecologie. Mais c’est son successeur, Nathalie Kosciusko‑Morizet, qui a signé la réponse attribuant le marché à Ecomouv’. La forme du contrat, un partenariat public‑privé, est largement critiquée : les experts estiment en effet que l'Etat aurait pu passer par un marché public car il aurait coûté moins cher. 
 

Quel est le coût réel du dispositif ? 
 

Pour une collecte de 1,15 milliard d’euros, l’entreprise Ecomouv’ toucherait 250 millions, soit environ 20 % de la taxe. A comparer au coût de gestion des impôts gérés par l'administration fiscale, de 1,2 % ! En cas d’annulation de la taxe, l’Etat devrait payer sans délai 800 millions d’euros d’indemnités, et 200 millions supplémentaires sur un an, soit un milliard d’euros au total. Certains soulèvent déjà d’éventuels soupçons de corruption qui pèseraient sur ce contrat entre l’Etat et une société privée. Une pratique approuvée par l’UMP comme le PS et qui conduit au final à un désengagement de l’Etat. 
Les « Bonnets rouges » restent quant à eux mobilisés 
Le mouvement des « Bonnets rouges », à l'origine de la fronde sociale et fiscale, menace de préparer de nouvelles actions si l'écotaxe n'était pas officiellement supprimée. Une quinzaine de bornes ou portiques de collecte de l'écotaxe ont déjà été détruits en France depuis le début de la contestation, dont quatre en Bretagne. Le ministre de l'Economie Pierre Moscovici a de son côté confirmé que l'Etat paiera la facture des destructions. Selon le ministère des Transports, un portique coûte entre 500.000 et un million d’euros. 
Brèves françaises 
François Hollande n'ira pas au congrès des maires 
Après les reculades, voici une dérobade. François Hollande aurait‑il peur d'affronter les représentants des Français ? En tous cas, il ne participera pas au congrès annuel des maires de France du 18 au 21 novembre. Officiellement, l'agenda du chef de l'Etat est rempli. En réalité, le contexte est compliqué pour Hollande, avec l'affaire Léonarda, la réforme des rythmes scolaires, la polémique sur l'écotaxe et la menace d’une révolte fiscale. 
L’année dernière, c’est devant cette assemblée que le président avait promis la liberté de conscience des maires qui ne souhaiteraient pas célébrer des mariages homosexuels. Avant de faire volte‑face, sous la pression du lobby LGBT. 
Pas question donc de prendre le risque de voir, une fois de plus, le président se faire chahuter publiquement. Il sera représenté par Jean‑Marc Ayrault. 
Une bien belle leçon de courage politique ! 
In memoriam : Jean‑Pierre Stirbois 
Jean‑Pierre Stirbois, disparu il y a 25 ans dans un tragique accident de la route, fut un des hérauts de la cause nationale et l’un des bâtisseurs du Front national, qui travailla à son implantation dans le paysage politique français. 
Des « Jeunes Tixier‑Vignancour » à la présidentielle de 1988, en passant par le célèbre « Tonnerre de Dreux », Jean‑Pierre Stirbois aura été un extraordinaire fédérateur et un militant infatigable. 
Que sa mémoire ne soit pas oubliée. 
Brèves internationales 
En Russie, le discours anti‑immigrés fait consensus 
En Russie, le discours anti‑immigrés est loin d’être l’apanage des nationalistes.

Depuis l’assassinat d’un jeune russe par un Azerbaïdjanais, il y a trois semaines, les déclarations sur l’immigration sont unanimes. Le maire de Moscou s’est dit opposé à l’intégration des immigrés venus d’Asie centrale, leur préférant des ressortissants des pays « plus proches culturellement et linguistiquement ». La police a procédé à des milliers d’interpellations d’immigrés. Le patriarche orthodoxe Cyrille 1er a appelé les autorités à mieux prendre en compte les intérêts et les revendications des Russes ethniques, et à « chercher à résoudre les problèmes liés à l’immigration excessive, dont la criminalité ». Ce discours réaliste fait également consensus dans le camp des anti‑Poutine, ainsi que pour les médias. 
Le rétro pédalage de Barilla 
Le PDG des pâtes Barilla avait réjoui les familles traditionnelles en déclarant, voici quelques mois, qu’aucun couple gay ou famille homoparentale n’apparaîtrait jamais dans ses publicités. La joie a été de courte durée ! Les différents lobbies homosexualistes, qui n’avaient pas manqué de s’indigner d’une telle déclaration, ont gagné. Guido Barilla a pris le chemin de Canossa et fait amende honorable en regrettant les propos offensants qu’il avait pu tenir. Résultat : lancement d’un pôle « diversité et inclusion », qui planchera sur la défense des droits des communautés homosexualistes ou des handicapés, et consultation de groupes LGBT pour redorer l’image de la marque. Enfin, cerise sur le gâteau, il est question de lancer un concours de la meilleure vidéo sûr, je cite : « L’aspect multifacettes des pâtes ». On est heureux d’apprendre que les pâtes alimentaires ont désormais un sexe ! Autant de reniements, qui prouvent que le terrorisme publicitaire, récemment dénoncé par la Fondation Polemia, est plus que jamais d’actualité. 
New‑York vire à gauche 
Bill de Blasio, un démocrate résolument ancré à gauche, succède au milliardaire Michael Bloomberg, resté douze années au pouvoir. De Blasio, un Italo‑américain de 52 ans marié à une Afro‑américaine, a devancé son adversaire républicain Joe Lhota, avec plus de 70 % des suffrages selon des résultats encore partiels. Mais les électeurs, dont beaucoup saluent le bilan du maire sortant, sont allés voter sans passion. Durant sa campagne, le nouveau maire a largement exposé sa famille multiraciale, sa femme Chirlane McCray, poétesse, ancienne lesbienne extrêmement active, et leurs deux enfants. Une famille à l’image de cette ville, dont la population est désormais à 33 % blanches, 26 % noires, 28 % hispaniques et 13 % asiatiques. 
Le chiffre du jour 
Ou plutôt le palmarès du jour, c’est celui du site Internet Ebuzzing, qui dévoile ce mois‑ci un classement des blogs "sociétés" très positif pour les amis de la réinformation : le Salon beige est de nouveau n°1. Il occupe cette place sans interruption depuis le mois de mai dernier. Il est suivi par l'Observatoire de la christianophobie de Daniel Hamiche. Non loin derrière, en 5e position, c'est Riposte catholique qui apparaît, en 10e position l'Observatoire de l'islamisation, en 14e position Le Rouge et Le Noir et l'Observatoire des subventions en 18e. 
Bref : la réinfosphère semble désormais dominer le monde des nouveaux médias. 
La phrase du jour 
Elle nous vient d’un échange entre Lorant Deutsch et un contradicteur, à propos de son le dernier livre « Hexagone », mardi soir sur Direct 8. 

« Je trouve que votre livre est dangereux parce que c’est un livre de la France blanche, de la France nationaliste. », a lancé un obscur journaliste sportif. 
Face à l’habituel terrorisme moral de la gauche bien‑pensante, Lorànt Deutsch a rétorqué : « Ce qui dangereux c’est d’entendre ce que je viens d’entendre. Est‑ce qu’on a le droit d’aimer l’histoire de France ? Est‑ce qu’on a le droit d’avoir envie de transmettre et de raconter cette histoire de France sans être taxé de réac’ ou de facho ? Moi, j’ai envie de dire du bien de mon pays. » 
On comprend l’agacement gauchiste, vu l’énorme succès du nouvel ouvrage du comédien féru d'histoire, après celui de Métronome, vendu à plus de deux millions d’exemplaires. 
La bonne nouvelle du jour 
c’est l’installation de Thérèse‑Bénédicte dans la cathédrale de Bayeux 
Thérèse‑Bénédicte est la nouvelle cloche qui viendra animer la cathédrale de Bayeux. Ce magnifique édifice religieux, qui n’avait pas eu de nouvelle cloche depuis 1858, accueillera solennellement le vase sonore au mois d’avril prochain.

Pour l’instant, une équipe d’artisans normands travaille à sa fabrication, dans la fonderie de la Manche qui a récemment livré les cloches à Notre‑Dame de Paris.

La cloche sera exposée au public jusqu’au 6 juin, jour anniversaire du Débarquement, où elle sera bénite et installée. On l’entendra sonner pour la première fois le 14 juin, jour choisi en souvenir du discours prononcé par le général de Gaulle après le Débarquement. 
